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 « La vie d’une missionnaire n’est pas 
semée de roses, mais plutôt d’épines ; malgré 
tout, c’est une vie pleine de bonheur et de joie 
lorsqu’elle pense qu’elle accomplit le même 
travail que JESUS lorsqu’Il était sur terre, et 
qu’elle accomplit le commandement de 
JESUS : “Allez donc ! De toutes les nations faites 
des disciples.” (novembre 1932) 
 
 « Pour le Bon Dieu rien n’est petit puisqu’Il 
est si grand et nous si petites – c’est pour cela 
qu’Il s’abaisse et prend la peine de faire ces 
petites choses pour nous – c’est pour nous 
donner une chance de Lui prouver notre 
amour. 

 

Parce qu’Il les fait, elles sont très grandes. Il ne peut rien faire de petit ; elles 
sont infinies. Oui, mes chères enfants, soyez fidèle dans les petites pratiques d’amour, 
de petits sacrifices, de petite mortification intérieure, cela bâtira en vous une vie de 
sainteté, vous rendra semblables au Christ. » (novembre 1960) 
 

« Si, pour un verre d’eau, Il a tant promis, que ne ferait-Il pas pour les cœurs 
donnés en victimes aux pauvres ? Il fera tout. Moi, je ne suis qu’un petit instrument 
entre Ses mains, et c’est précisément parce que je ne suis rien qu’Il veut se servir de 
moi. » (mars 1947) 

 
 « JESUS a dit : “En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé tombé en 
terre ne meurt pas, il demeure seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit.” La 
missionnaire doit mourir chaque jour si elle veut amener des âmes à Dieu. Elle doit 
être prête à payer le prix qu’Il a payé pour les âmes, à parcourir le chemin qu’Il a 
parcouru à la recherche des âmes. » 
 
 « Chaque jour nous prions “Qu’en levant les yeux, on voie seulement Jésus”, 
mais combien de fois, quand nous regardons en nous-mêmes ne voyons-nous que 
Jésus ? Le voyons-nous en utilisant nos yeux, notre esprit et notre cœur, comme s’ils 
étaient Siens ? Sommes-nous à ce point donnés à Lui que nous trouvons Ses yeux qui 
regardent à travers les nôtres, Sa langue qui parle, Ses mains qui travaillent, Ses 
pieds qui marchent, Son Cœur qui aime ? Ne voyons-nous vraiment que Jésus en 
nous ? » (mars 1962) 
 
 « Jésus fut envoyé par Son Père aux pauvres et, pour pouvoir comprendre les 
pauvres, Jésus dut connaître et faire l’expérience de cette pauvreté dans Son Corps 
et dans Son Ame. Nous aussi, nous devons faire l’expérience de la pauvreté si nous 
voulons être de véritables porteuses de l’amour de Dieu. Pour être capable 
d’annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres nous devons savoir ce qu’est la 
pauvreté. » (janvier 1991) 
 

 


